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nos braves petits fantassins, dont le pied puissant saura bien 
encore, comme par le passé, reculer la frontière mutilée vers 
laquelle sont tournés notre pensée et notre cœur,— et dont l'éner- 
gique cadence de marche semble rythmer le battement même du 
cœur de la Patrie ! 

Georges L..., 

Cnpitaine d'infanterie. 
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telles, pourquoi ne mettrions-nous pas en tout temps à leur dis- 
position un procédé analogue ? Puisque, à l'instar des colpor- 
teurs, des chemineaux, ils se servent de leur bâton comme d'un 
levier, pourquoi ne pas perfectionner ce levier? 

Chalençon, 

Capitaine au 55« rég. d'infanterie. 
(A continuer.) 
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RÉFLEXIONS 



SUR LA 



CONDUITE DU FEU' 



II. 
DE l'objectif. 



Infanterie. 

Le point délicat du tir contre l'infanterie est généralement 
l'indication de l'objectif que Ton se propose de prendre à partie ; 
dans cerlaines circonstances cette indication deviendra mênie 
très difficile, pour ne pas dire impossible, et cela pour plusieurs 
raisons dont les principales sont : 

1^ La difficulté de se faire entendre et conriprendre, sur un 
front de section déployée, au milieu du tumulte et de rémolion 
faciles à prévoir sur la ligne de combat ; 

2® La distinction à faire d'un groupe ennemi, au] milieu de 
plusieurs autres identiques, qui ondulent en marchant, se 
fusionnent à certains moments, pour se rompre irrégulièrement 
h certains autres; 

S^ La rareté ou l'absence absolue de points de repère, per- 
mettant de préciser la position de l'élément de troupe à ajuster. 

Il s'ensuit que pour le chef de section, la désignation de l'ob- 
jectif est une question de coup d'œil, d'à-propos, d'adresse, et 
aussi d'élocution, pour savoir employer le terme, clair, précis. 



< Voir la livraison de septembre 1903, 
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organisateur et administrateur, et si son esprit n'anime pas, c 
les dirigeant vers un but unique, les volontés de tout le pei 
sonnei sous ses ordres. 

Ainsi conçu, par la responsabilité qu'elle comporte, par l'ai 
torité qu'elle confère, par l'intérêt des problèmes qu'elle agit 
par l'activité qu'elle exige, par les capacités qu'elle supposi 
par les services qu'elle rend, la fonction de Directeur de Tarti 
lerie de la marine est une des plus belles qu'il soit permis à u 
homme d'ambitionner dans sa carrière. 

Commandant P. Charbonnieb, 

de l'artillerie coloniale. 
{Â contiuuer,) 
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soldat français. £t de fait, il s*en est fallu de bien pea, à plnsieirs 
reprises, que ce système donnât la victoire décisive. Si fiinleiiftenfc 
il se trouva en défaut, ce fut par la trahison de Fondue et de 
Talleyrand. 

Est-ce à dire que ce système nous soit absolumeiU commandé 
au cas d'une invasion analogue à celle de 1814? Ceci est une 
question qui sort des limites de cette Étude. 

Quoiqu'il en soit, je pense en avoir dit assez pour montrer le 
haut intérêt de l'Étude de Clausewitz sur la campagne de 
1814. 

H. Camon, 

Chef d'escadron d'artillerie, breveté d'élatHOiajor. 
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s'abstraire quelque peu pour nous suivre dans une voie aussi 
dure, parce que nous avons la conviction qu'on pourrait tirer 
grand profit des quelques innovations que nous avons exposées. 
L'officier ne saurait, d'ailleurs, se désintéresser des plus 
minimes détails, lorsque ces détails peuvent avoir une réper- 
cussion heureuse dans l'organisation des services de l'armée et,, 
s'adaptant l'aphorisme du philosophe latin, il doit prendre pour 
guide, dans la vie militaire, cette maxime : 

Miles sum ; nihil militari a me alienum puto. 

Pas plus dans l'Armée qu'au Palais, l'accessoire ne doit 
entraîner le principal, et c'est, à notre avis, faire œuvre utile que 
de chercher à alléger la charge des corps de troupe sous le 
rapport de la comptabilité, c'est-îVdire de leur laisser plus de 
temps pour la préparation à la guerre, but principal, raison 
d'être de toute armée. 

L. Chaplain, 

Sons-intendant militaire de 2^ classe» 
breveté d*état-major. 
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Escrime à la baïonnette. — L'emploi de la baïonnette tend k 
devenir de plus en plus rare au combat, mais nous devons tou- 
jours le tenir en grand honneur, pour implanter dans l'esprit de 
nos hommes l'idée d'offensive et la conviction que le but final de 
leurs efforts est de joindre l'ennemi. 

Envisagé à un autre point de vue, Tescrime à la baïonnette 
est un parfait assouplissement, à condition qu'on lui conserve 
son caractère propre d'individualité. 

Le Règlement de 1902 a donc agi sagement en le maintenant; 
aux instructeurs et aux inspecteurs de ne pas oublier qu'il faut y 
rechercher non l'ensemble, mais seulement la vigueur et la 
rapidité. 

De Fonclare, 
Chef de bataiUon au 49^ rég, d'infanterie. 
(À continuer.) 
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I. 

DANS LA GUERRE NAPOLÉONIENNE. 

Des éludes récentes, faites d'après la correspondance de 
Napoléon et les documents inédits des Archives de la guerre,onl 
permis de mettre en lumière les traits caractéristiques des 
manœuvres napoléoniennes. Si ces manœuvres ne se raltachent 
pas à un type unique comme « Tordre oblique frédéricien»; si 
chacune a son génie particulier qui en constitue le côté artis- 
tique, toutes sont basées sur un certain nombre de principes 
invariables que jamais général ne sut faire ressortir mieux que 
lui. 

Ces principes régissent encore et régissent plus que jamais les 
méthodes de la guerre moderne ; tel est, par exemple, l'emploi 
du corps détaché. 

Pour TEmpereur, le corps détaché n'est autre que l'application 
au domaine de la guerre d'une loi physique vieille comme le 
monde : Véconomie des forces. 

Il suffit pour s'en convaincre de rappeler brièvement les prin- 
cipaux procédés stratégiques de Napoléon, 
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i pharmacien, 

1 officier d'administration comptable; 
1 détachement d'infirmiers ayant la composition suivante : 
6 sergents, dont un secrétaire du médecin principal, 
6 caporaux, dont un comptable, 
S infirmiers européens, 
27 inifirmiers indSfènes, 
et, s'il est nécessaire, des auxiliaires civils en nombre 
correspondant aux besoins. 
La section molûlisée comprend : 
1 sous-officier, 
1 caporal, 

1 infirmier européen et 6 infirmiers indigènes. 
En temps de garnison, le personnel sera naturellement 
réparti par le chef de service entre les infirmeries et l'hôpital, 
d'après les exigences du service. 

En outre, il est affecté h l'ambulance, en garnison, dix-hui -{ 
conducteurs, dont neuf ordonnances d'officiers et neuf conducrrrr;:- 
teurs de voitures. 

Article 7. — Service vétérinaire. 

48. — Le service vétérinaire est, comme le service médic Ezir^ J, 
assuré en dehors des corps de troupe par une ambulance h 
trois sections-infirmeries mobiles, soit une par légion, et u ne 
section-hôpital fixe, qui reste au chef-lieu de la brigade pc^ ur 
s'occuper du service général et soigner les animaux maintenu, us 
dans les dépôts quand les infirmeries sont mobilisées. 
Le personnel de l'ambulance comprend : 
1 vétérinaire de l"*** classe, chef de service, 
3 vétérinaires de 2® classe (un pour chacune des trois sec- 
tions mobiles), 
1 sous-officier européen pour la section fixe, 
3 brigadiers européens pour les sections mobiles, 
11 conducteurs indigènes, dont deux pour chaque section- 
mobile et quatre comme ordonnances d'officiers. 
En garnison, comme il y a lieu de présumer que toute Tarn- — " 
bulance sera réunie, le nombre des conducteurs est réduit 
huit. 
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brigade mixte de campagne pour assurer les services de l'arriére. 
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L'ARTILLERIE DE LA MARINE 



5. — Fabrication du Matériel. 

La fabrication du matériel de l'artillerie navale soulève une 
question de principe fort intéressante : celle des rapports 
mutuels qui, dans un grand pays, doivent exister entre TÉtat et 
l'industrie privée ; la solution qui est adoptée en France mérite 
qu'on s'y arrête avec quelque détail en la divisant, dès l'abord, 
en ses parties naturelles : la fabrication du canon^ celle des 
projectiles, celle des affûts et celle des munitions, 

\^ h?i fabrication d'une bouche à feu comprend trois opéra- 
tions : \^ production de l'acier, le forgeage du métal en blocs de 
dimensions déterminées, Voisinage du canon. 

Le mode d'organisation de ces trois ordres de travaux a été^ 
étudié théoriquement et expérimentalement par une Commission 
que les États-Unis d'Amérique, désireux de fabriquer par leurs 
propres ressources un matériel d'artillerie national, envoyèrent 
en 1883 en Europe et qui parcourut les divers pays militaires en 
visitant les principales usines à canon. 

Le rapport de cette commission devait répondre aux trois 
questions suivantes : 

« Le gouvernement doit-il aider les usines d'acier de la 
contrée en leur donnant les moyens de compléter leur outillage 
pour fabriquer les canons? 

« Le gouvernement doit-il prendre des engagements assez 
considérables pour permettre aux usines d'acier de lui fournir 
ses canons terminés sans aucune intervention de sa part? 



' Voir la livraison de février 1904. 
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autres armes qui, au début, sera forcément défectueux. Mais 
cela s'améliorera bien vite avec un peu de pratique, surtout si 
on peut faire coopérer aux exercices sur la carte des officiers des 
autres armes. 

NlESSEL, 

Capitaine breveté, 
Officier d'ordonnance da général 
commandant la H" division d'infanterie. 

(A continuer.) 
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II. 

NEY EN 1815. 
(Fin,) 

Pourtant rien n'était encore sérieusement compromis. Par ses 
hésitations de la veille, Wellington s était chargé, nous le ver- 
rons plus loin, de nous laisser la partie belle jusqu'à midi. 

Que Ney mette en branle ses corps d'armée le 16 vers 8 heures 
du malin, et il sera en mesure d'aborder avant 9 heures les 
7,000 Anglais de Perponcher, avec les 20,000 hommes de Reille 
renforcés bientôt de tout le corps de d'Erlon. 

Du train dont l infanterie française sait mener ses attaques, o 
peut affirmer qu'à 11 heures les défenseurs des Quatre-Brae 
seront en pleine retraite avant que Wellington ait pu amener 
aucun renfort sur le champ de bataille. 

Hélas ! il en va tout autrement. Ney, le 16 au matin, « ne prend 
aucune disposition préparatoire » ; il laisse ses divisions épar- 
pillées, ses soldats au bivouac « et attend, inerte, les ordres de 
l'Empereur ». (Henry Houssaye.) 



* Voir la livraison de février 1904. 
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des Prussiens, Napoléon se décide à attirer d'Erlon à lui pour 
agir directement sur Taile droite ennemie. 

Ce mouvement est en voie d'exécution, déjà d'Erlon est aux 
porles du champ de bataille, quand Ney, au mépris de toutes les 
lois de la discipline, envoie Tordre impératif aux troupes du 
1®' corps de revenir aux Quatre-Bras, sans réfléchir qu'en raison 
de son éloignement d'Erlon ne pourra lui apporter son appui 
avant la chute du jour. 

Passivité, indécision, absence de toute communauté de pensée 
avec le général en chef, voilà ce qui caractérise l'attitude de 
Ney aussi bien d'ailleurs que celle de ses sous-ordres Avec de 
pareils lieutenants comment compter sur l'union des efforts et la 
foudroyante rapidité d'exécution que nécessitait la manœuvre 
de Ligny ! 

Dès lors ce n'est plus à un adversaire en déroute, mais h une 
armée retraitant en bon ordre qu'aura aff'aire le corps détaché 
de Grouchy. Au lieu d'une poursuite h exécuter, ce sera les pro- 
blèmes complexes et délicats du détachement de flanc qu'il 
faudra résoudre. 

Et \h les qualités de bon sabreur ne suffisent pas, il faudrait 
les talents d'un Davout I... Voilà comment les fautes de Ney 
engendrèrent celle de Grouchy. 

(A continuer,) 
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CAMPAGNE DE 1741-1743. 

OPÉRATIONS MILITAIRES DANS LA HAUTE- AU TRICHE ET EN BAVIÈRE. 



XIV, 

LES DERNIÈRES OPÉRATIONS DE LA CAMPAGNE DE BAVIÈRE. 

Les renseignements parvenus au quartier-général autrichien 
après la prise de Deggendorf tendaient tous à établir que Bro- 
glie se disposait à renoncer à la ligne de la Vils et à concentrer 
vers Stadt-am-Hoff les forces qu'il avait jusque-là tenues de ce 
côté. 

Mais ce fut seulement lorsqu'on y eut connaissance de Téva- 
cualion de Bogen qu'on en inféra que le maréchal allait désor- 
mais se borner à défendre la rive droite du Danube et qu'il 
s'était décidé à abandonner la Vils par suite de la concen- 
tration du corps de Lobkowilz sur la ligne Schwandorf — 
Nitlenau. 

Ce corps, resté jusque vers le 15 mai immobile dans ses quar- 
tiers entre Naab et Regen, avait en réalité commencé son mou- 
vement de concentration le 27 mai, jour de la prise de Deggen- 



* Voir les livraisons de 1903 et ceUe de janvier i904. 
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PENDANT LA 



CAMPAGNE DE LA LOIRE 1870-11 

(Jusqu'à la 2« prise d'Orléans) ». 



I. 

PARIS INVESTI. — SITUATIOTT GÉNÉRALE EN FRANGE. 

Apres Sedan, les armées allemandes victorieuses s'avancèrent 
librement sur Paris, dont Tinvestissement fut complété le 
19 septembre. 

Une morne stupeur avait envahi le pays... 

Les membres du nouveau gouvernement, installés à rHôrtel de 
Ville le soir du 4 Septembre, tout en prévoyant l'interruption 
imminente des communications avec la province, n'en avaient 
pas moins décidé de rester à Paris, marquant ainsi l'iimportance 
exclusive désespérément attachée à la défense de la capitale. 

Dans le but de rendre cette défense aussi complète que possi- 
ble, toutes les ressources dont on pouvait encore disposer après 
la disparition de la dernière armée régulière perdue à Sedan, 
furent concentrées dans la place. 

Le général Trochu, gouverneur militaire et président du 
Gouvernement de la Défense nationale, s'occupa en hAle de 
réunir le matériel nécessaire à l'armement des ouvrages. Les 

* Voir la livraison de décembre 1903. 
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prussienne, sans plus accentuer son offensive, se replia dans la 
sphère de ses cantonnements. 

La 2^ division était à Juvisy. Le 18 septembre, elle poussait 
jusqu'à Saclay, et, couverte par ses avant-postes, battait le pays 
aux environs d'Anlonv, le Petit-Bicêtre, Sceaux et Versailles. 

Commandant M. 

(4 continuer.) 
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